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Sommes-nous bien informés ?
Quoique François de Sales soit « patron » des journalistes ; j’ai été privé d’informations pendant une semaine cause de pèlerinage. De fait il a fallu que je fouille Internet pour vous faire part d’un trait d’actualité.

Première image vue : la carte de la propagation du virus de la grippe A H1N1, dite porcine.

Je me fais la réflexion que si l’on médiatisait régulièrement les cartes mondiales des maladies (palu, sida, tuberculose, fièvres tropicales …) nous aurions certainement des cartes qui nous confirmeraient les lieux de misère et peut-être que nous serions plus actifs dans la lutte contre les maladies qui touchent les pays tiers.

Les infos des semaines dernières parlent surtout de la grippe, le Mexique était paralysé et les dirigeants partout sur la planète ont freiné les déplacements par avion, arrêté les importations de porc et mis en place des contrôles pour limiter la propagation du virus. La menace s’étant affaiblie, se pose la question de la provenance du virus et les menaces futures de pandémie.

Le virus proviendrait d’une porcherie de Veracruz (Mexique), propriété de Smithfield Corporation. Cette ferme élèverait 950 000 porcs. Nous sommes hyper loin de nos élevages traditionnels qui élevaient une vingtaine de porcs en plein air.
Smithfield Corporation nie tout lien entre ses porcs et la grippe, mais un nombre croissant de scientifiques met en accusation les méthodes de l’industrie agro-alimentaire qui favoriseraient les épidémies virales. Les exploitations qui confinent des milliers d’animaux dans des conditions déplorables, sont terrains de prédilection pour les mutations rapides de virus.

Le développement de la grippe porcine n’est pas une surprise pour les professionnels de la santé publique. En 2003, l’APHA (premier organisme de santé aux Etats Unis) a appelé à un moratoire sur les élevages industriels, entrevoyant le danger.

Smithfield France, c’est le groupe AOSTE qui a prospéré dans une astucieuse confusion marketing entre le nom d’un petit village isérois et le célèbre jambon de la vallée d’Aoste en Italie.

Notre économie agricole est encore « protégée » par un marché réglementé. Il est prévu que l’organisation mondiale du commerce vienne à décider l’ouverture du marché du porc, alors les 3,7 millions de porcs abattus par le premier charcutier français seraient loin des 21 millions abattus au Danemark et des 28 millions de porcs transformés par Smithfield aux USA.
Cette crise grippale née dans les méga-élevages n’est pas sans rappeler la crise financière et boursière que nous traversons. Ne pourrait-on pas revenir à une échelle humaine ?

Voici quelques infos glanées sur le net. Je ne vous ai pas fait part de celles qui me font perdre l’appétit ! Pourtant ne disait-on pas : « dans le cochon tout est bon ».

